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FIER DES AUBELOISES ET DES AUBELOIS

« C’est dans l’adversité que se révèlent les vrais amis ». J’élargirais  
la citation de Cicéron (merci Wikipedia) à « C’est dans l’adversité que se ré-
vèlent la grandeur d’âme et la solidarité des femmes et des hommes ». Les 
inondations de juillet dernier l’auront parfaitement démontré. 
Aubeloises et Aubelois ont répondu aux appels de nos voisins sinistrés. 
D’Eupen à Olne, les communes de notre arrondissement ont été violemment 
frappées par des éléments en furie qui nous ont ramenés à notre bien modeste 
condition humaine. Et ces éléments ne se sont évidemment pas limités à notre 
arrondissement. 202 des 261 communes wallonnes ont été frappées par les 
inondations. 
La commune d’Aubel est venue en renfort aux communes sinistrées de la Ves-
dre, au plus fort de la crise. Mais les services communaux n’étaient pas seuls à 
se retrousser les manches. À Aubel, nous avons vu des entrepreneurs se mobi-
liser avec leur matériel et leur savoir-faire, des restaurateurs faire de même pour 
nourrir les corps meurtris, de simples citoyens empoigner pelles et brosses, des 
bénévoles collecter et livrer vivres et équipements divers... 
Voilà les images fortes et les initiatives positives que je retiendrai de 2021, mal-
gré une année marquée par les catastrophes naturelles et une crise sanitaire 
avec laquelle il va falloir vivre longtemps, je le crains.
Au nom de la population aubeloise, je tiens à vous remercier, vous tous qui avez 
donné un peu de votre temps, de votre talent, de vos ressources pour venir en 
aide à ceux qui ont eu moins de chance. 
Et si je dois exprimer un souhait pour 2022, c’est celui d’une année plus riante 
et plus insouciante. Une année qui laissera un peu plus de place à nos rêves. 

Freddy Lejeune,  
Votre bourgmestre.
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CARNET NOIR, DEUXIÈME SEMESTRE 2021 
Les décès aubelois depuis juin
Frisschen Marcel, époux de Putters Marie-José, 85 ans, de Plombières, décédé le 10/06/2021
Simons Yvonne, veuve de Beckers Antoine, 90 ans, de Aubel, décédée le 20/07/2021
Pirotte Marie, veuve de Hesbignon Joseph, 91 ans, de Aubel, décédée le 23/07/2021
Ledent Victoire, épouse de Goffard François, 83 ans, de Aubel, décédée le 02/08/2021
Hensen René, veuf de Ernst Marthe, 91 ans, de Aubel, décédé le 07/08/2021
Pouwels Jean, époux de Raulier Henriette, 63 ans, de Aubel, décédé le 09/08/2021
Hougardy Freddy, époux de Doelen Andrée, 75 ans, de Aubel, décédé le 14/08/2021
Meyers Marie, veuve de Ernst Auguste, 91 ans, de Aubel, décédée le 19/08/2021
Hick François, 84 ans, de Aubel, décédé le 28/08/2021
Lemaire José, 85 ans, de Aubel, décédée le 04/09/2021
Halleux Marguerite, veuve de Corman Georges, 87 ans, de Aubel, décédée le 10/09/2021
Demaret Suzanne, veuve de Henrote Jean, 92 ans, de Aubel, décédée le 20/09/2021
Mohnen Josiane, 69 ans, de Aubel,  décédée le 18/09/2021
Heinen Marie-José, veuve de Lecoq Freddy, 94 ans, de Aubel, décédée le 13/10/2021
Thelen Thérèse, veuve de Thissen Pierre, 88 ans de Aubel, décédée le 17/10/2021
Toussaint Pierre, 81 ans, de Aubel, décédé le 24/10/2021
Ernst Hubertine, 85 ans, de Aubel, décédée le 04/11/2021



C’est un beau projet qui voit le jour actuellement sur le territoire aubelois : 
la construction d’un Centre d’hébergement pour 15 personnes handicapées 
adultes, à proximité et en complément du service d’accueil de jour pour 
adultes Le Bailou. Le projet a connu un coup d’accélérateur avec l’accord  
de financement lié au fonctionnement signé de la Ministre wallonne de l’Action 
sociale, Christie Morreale. 

Le projet de création d’un Centre d’hébergement pour 
15 personnes handicapées adultes voit le jour grâce 
à la bonne volonté d’une série d’acteurs. Il y a d’abord 
une initiative de financement privé pour la construc-
tion du bâtiment. Il y aussi l’AVIQ, organisme d’inté-
rêt public (OIP) autonome gérant les compétences 
de la santé, du bien-être, de l’accompagnement des  
personnes âgées, du handicap et des familles en  
Wallonie. L’AVIQ assurera le financement du fonction-
nement du service résidentiel de nuit pour adultes.  
Il y a encore l’asbl le Bailou qui porte le projet et qui, 
dans des modalités encore à définir, assurera la ges-
tion du futur espace résidentiel de nuit. Et enfin il y a 
la commune d’Aubel qui activera une de ses réserves 
foncières. Le projet est appelé à prendre place dans 

l’espace d’équipement communautaire situé entre le 
quartier des Terrasses et les terrains de tennis infé-
rieurs du club local, à proximité – autre projet en cours 
– de nouveaux terrains de Padel. 

Pour 99 ans
Cet hébergement se divisera en trois lieux de vie pou-
vant chacun accueillir cinq personnes : un accueil hyper 
familial qui répond aux recommandations du Parlement 
européen et à la convention des Nations unies relative 
aux droits des personnes handicapées. Dans un projet 
qui privilégie les petites structures, plus proches de la 
réalité de vie. 
Le projet implique la passation d’un bail emphytéotique 
avec l’ASBL qui gérera le service résidentiel de nuit 
pour adultes. Ce bail intégrera l’espace nécessaire à 
la construction d’un bâtiment et ses abords. Le projet 
de bail emphytéotique prévoit une durée de 99 ans et 
sera rétribué par le paiement d’un canon unique d’1€ 
symbolique. Il pourra être résolu de plein droit si l’ob-
jet pour lequel le bail a été conclu, à savoir la création 
d’un service résidentiel de nuit pour adultes, n’est plus 
rencontré. Un montage similaire, en fait, à celui qui a 
permis de voir naître le New Bailou. 
Le projet global a connu un coup d’accélérateur  
avec l’accord de la Ministre de tutelle de l’AVIQ,  
Christie Morreale, qui s’est engagée à financer le  
fonctionnement du service dès son activation. 

LE BAILOU LA NUIT

Quelques chiffres 
Nombre de logements  
pour personnes handicapées : 15
Budget subvention 
de fonctionnement (AVIQ) : 380.000 €/an

La Ministre Christie Morreale a accordé la subvention de  
fonctionnement, pierre angulaire du projet de construction  

du service résidentiel de nuit pour adultes. 

Le projet de service résidentiel de nuit pour adultes associe  
une initiative de financement privé pour la construction, 
l’AVIQ pour en financer le fonctionnement, l’asbl Le Bailou  
et la commune d’Aubel.

AUBEL - VIE SOCIALE



L’imposant chantier de réfection de la rue de la Kan 
est cofinancé par la commune d’Aubel, l’AIDE (l’As-
sociation Intercommunale pour le Démergement 
et l’Épuration des communes de la province de 
Liège) et le Service public de Wallonie à travers son 
PIC (plan d’investissement communal). Un chan-
tier de cette ampleur implique inévitablement des 
contraintes pour le charroi lourd qui dessert les en-
treprises, mais aussi pour les riverains ainsi que les 
résidents, travailleurs et visiteurs de la résidence de 
la Kan (INAGO). La route sera fermée par phases 
et impliquera des contournements par le zoning 
viande. De nouveaux égouts vont également être 
installés sur la voirie d’Hellesterberg. Le carrefour 
avec la rue Haes va également être réasphalté.

Quant à la traversée du RAVeL à proximité de la 
locomotive - zone privilégiée de mobilité active -, elle 
va être également redessinée, avec mise en couleur 
des espaces de traversée dans un souci d’améliora-
tion de la sécurité des lieux.

L’égouttage, enjeu majeur
On l’a vu au cours des dramatiques inondations de 
juillet dernier, la gestion des eaux est un enjeu ma-
jeur de la gestion du territoire wallon. Aubel n’y dé-
roge pas, même si nos trois villages de La Clouse, 
Saint-Jean-Sart et Aubel n’ont été que peu impac-

Les travaux de réfection de la rue de la Kan ont commencé juste après la saison des fruits, 
période d’intense activité pour les entreprises Stassen et Meurens. La voirie va être renou-
velée en profondeur afin d’accueillir l’important charroi lourd coutumier de la rue de la Kan. 
Un important travail souterrain va également porter sur l’égouttage, complètement remplacé 
depuis la cidrerie jusqu’au carrefour de la rue de la Haes.

LA RUE DE LA KAN  
EN CHANTIER

Les travaux rue de la Kan incluent le renouvellement 
de la voirie et l’intégralité de l’égouttage. 

DU CÔTÉ DES TRAVAUX



tés par les fortes pluies de l’été. Seul le Val-Dieu a 
connu de nouvelles inondations. Plusieurs mesures 
structurelles sont prises actuellement par le service 
communal des travaux en concertation avec les dif-
férents opérateurs de ce site patrimonial connu et 
reconnu, au confluent de la Bel et la Berwinne. 
L’égouttage représente un enjeu majeur de la ges-
tion des eaux. Au cours des 10 dernières années, les 
plus importantes inondations sur le territoire aube-
lois étaient liées à la saturation des égouts. C’est 
pourquoi la commune d’Aubel a investi de manière 
massive dans son réseau d’égouttage, faisant suite 
à un diagnostic général des canalisations. Les inter-
ventions les plus récentes portent sur la rénovation 
par chemisage des égouts du bas du marché : place 
Albert 1er, rue de la Bel et rue Neuve. Sans oublier 
la construction du bassin d’orage de la rue de la Bel. 
Soit des budgets conséquents pour une commune 
comme Aubel, mais qui permettent aujourd’hui de 
disposer d’un réseau d’égouttage capable d’absor-
ber les coups d’eau. 
Un point noir subsiste encore en cas de fortes pluies : 
la rue de Battice à hauteur du zoning artisanal qui 
est à saturation et ne pourra absorber de nouvelles 
surfaces urbanisées. Un défi important pour le projet 
d’extension de la zone artisanale à l’arrière de l’ALDI. 

Le bassin d’orage de la rue de la Bel, le plus gros 
chantier lié à l’égouttage des dix dernières années. 

Année du chantier Montants investis
2009 Égouttage Hagelstein 45 647,22
2012 Égouttage rue de la Bel 24 403,67
2013 Endoscopie du réseau d'égouts 32 154,31
2014 Égouttage impasse de la Foire 18 241,49
2015 Égouttage Rue Neuve 53 099,23
2018 Bassin d’orage rue de la Bel 1 030 515,12
2021 Égouttage Rue de la Bel 37 495,12
2021 Égouttage Rue de la Kan 188 033,00

1 429 589,16

LES INVESTISSEMENTS 
LIÉS À L’ÉGOUTTAGE 
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NOUVELLE BORNE 
DE CHARGEMENT  
POUR VOITURES 
ÉLECTRIQUES

La commune d’Aubel, s’est équipée d’une borne de 
rechargement pour véhicules électriques. Celle-ci 
est opérationnelle depuis ce 29 septembre, et est 
installée sur le parking à l’arrière de l’administration 
communale. Ce projet a été réalisé avec l’aide de 
la province de Liège qui prend en charge 75% des 
coûts de l’installation. 
Il est possible de recharger deux voitures 
simultanément et deux places ont été réservées à 
cet effet. Concernant son utilisation, les paiements 
se font via l’application « Bancontact » de votre 
smartphone et le petit écran présent sur la borne. 
Il suffit de suivre les instructions indiquées. Le prix 
du KWh est de 0.34 €, ce qui permet à la commune 
de couvrir ses frais d’électricité. Attention que le 
paiement est préalable et donc si vous débranchez 
avant le temps de charge sélectionné, le solde est 
perdu. 
Une autre application sera disponible par la suite.  
Il s’agit de « Plugsurfing » qui est une des 
applications les plus répandues en Europe.  
La Province a entrepris les démarches pour que 
celle-ci soit disponible au plus vite. Plugsurfing 
travaille avec la plupart des opérateurs présents 
sur le marché des bornes de rechargement pour 
voitures électriques.
La borne est disponible pour tous et la commune 
(via notre conseiller énergie Roland Fanielle), 
répondra à toutes les questions concernant cette 
installation.

Contact : 
Roland Fanielle, conseiller.energie@aubel.be
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Oui, l’eau de la pluie tombe à Aubel comme partout ailleurs. Et, comme on dit parfois, « quand 
il pleut, il pleut bien ! ». Je me souviens parfaitement, dans les années soixante, d’une impres-
sionnante averse, à tel point que les égouts ne parvenaient pas à absorber la quantité d’eau 
qui tombait sur le village. Cette eau dévalait alors au milieu de la rue de la Bel vers la rivière 
en contrebas. Heureusement, dans la cave, seulement une dizaine de centimètres d’eau qui 
arrivait par… le système d’évacuation des eaux !

Thomas Lambiet

SOUVENIRS D’INONDATIONS 

J’ai également souvenance, vers les années sep-
tante, d’un très gros orage au fond de la vallée de 
la Bel. La rivière, en très forte crue, traversait alors 
la route au lieu de passer dans les gros tuyaux en 
dessous de celle-ci ! Et puis, après l’épisode ora-
geux, dans les haies de chaque côté de la route, 
des boyaux et autres déchets de viande provenant 
de l’abattoir qui n’avait pas encore de station d’épu-
ration !
Mon père m’a raconté que chaque fois qu’il y avait 
jadis un orage dans la vallée, il y avait l’eau dans 
la cave de la maison familiale. Cette maison, c’était 
l’atelier de monsieur Joseph Lambiet père qui ex-
ploitait un atelier de charron. C’est à l’heure actuelle 
le garage Billen, au bas de la rue de la Bel. 
La Bel a donc ses caprices, parfois de gros caprices 

comme il y a déjà quelques années quand elle a 
méchamment envahi et saccagé le restaurant du  
Moulin du Val-Dieu, forçant l’exploitant à de gros  
travaux de rénovation.

La colère de la Berwinne
Mais, la Berwinne a eu, il y bien longtemps, une 
énorme colère, inondant la vallée et saccageant les 
bâtiments de l’abbaye du Val-Dieu.
Reprenons le témoignage rapporté par Jean-Simon 
Renier dans son livre sur le Val-Dieu édité en 1865. 
« Le 7 septembre 1756, vers les deux heures du 
matin, la Berwinne grossit subitement, renversa une 
partie de la muraille derrière la brasserie (qui était à 
hauteur du vieux pont dans le parc), une partie de 
celle des jardins, toute celle qui est entre ceux-ci et 

la cour de la cuisine, plus une partie de celle qui cô-
toie le torrent. En tout, environ 2.500 pieds. 

L’eau entrait dans le quartier par les fenêtres et 
s’élevait haut dans les cloîtres (à un mètre 80 cen-
timètres). Le vin et la bière furent perdus dans les 
caves, les voûtes en souffrirent, celle du réfectoire 
fut entièrement soulevée, plusieurs moutons sub-
mergés et le pont devant la porte emporté. La perte 
fut d’environ 2.000 écus (6.000 fr.) ». Une pierre 
commémorative placée dans l’aile nord du cloître 
relate ce fait et montre la hauteur où parvint l’eau en 
ces galeries.

La pierre commémorative placée dans l’aile nord 
du cloître qui commémore les inondations de 1756. 

(©Antenne touristique du Val-Dieu)

Le vieux pont sur la Berwinne dans le parc  
de l’abbaye du Val-Dieu, 14 juillet 2021. 

(©Antenne touristique du Val-Dieu)

UN PEU D’HISTOIRE
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ACTION SOCIALE

La dotation communale annuelle au CPAS est d’un peu plus de de 400.000 EUR. La commune 
entend par là assumer un rôle social essentiel et le confie à notre centre d’action sociale.  
Notre CPAS travaille notamment sur l’insertion socio-professionnelle. Nous sommes allés à 
la rencontre de l’assistante sociale Sarah El Abbassi pour nous expliquer tout ça. 

OSER L’INSERTION 

Écho d’Aubel : Sarah, l’insertion socio-professionnelle 

c’est quoi au juste ?
Sarah : L’insertion socio-professionnelle c’est un ac-
compagnement personnalisé de personnes éloignées 

de l’emploi.
ÉdA : Qui a droit à cet accompagnement ?
Sarah : C’est un accompagnement qui est obligatoire-
ment mis sur pied avec les personnes bénéficiaires d’un 

revenu d’intégration (R.I)
ÉdA : Qui peut obtenir un R.I et intégrer le programme 

d’accompagnement socio-professionnel ?
Sarah : Nous recevons ici un public très varié. Nous 

pouvons rencontrer de jeunes personnes n’ayant pas 

encore touché au monde du travail comme un public 

plus âgé.  Des étudiant.es également. Chacun.e avec 

son histoire et ses réalités. Certaines personnes sont 
tantôt expérimentées et ont rencontré, à un moment de 

leur parcours, d’immenses difficultés ou sont très éloi-
gnées de l’emploi depuis longtemps. 
Elles poussent courageusement la porte du CPAS pour 
nous raconter leur histoire et effectuer une demande 

d’ouverture de dossier social afin de pouvoir prétendre 

au revenu d’intégration (le R.I)
La demande est analysée par le comité, pour être en-
suite validée par le conseil de l’action sociale. 
Une fois la demande validée et le dossier social ouvert, 
la personne rencontre son agent d’insertion afin de ré-
aliser ensemble le Projet Individualisé d’Intégration So-
ciale (le PIIS). Le PIIS c’est un engagement, un contrat 
personnalisé réfléchi et conçu de commun accord entre 

l’agent d’insertion du CPAS et la personne. Il est réalisé 

en fonction du vécu, des besoins et demandes spéci-
fiques. C’est là que se trouve mon vrai travail d’assistante 

sociale spécialisée en insertion socio-professionnel. Je 

négocie et détermine des objectifs précis et réalisables 

avec la personne.
Le PIIS c’est l’outil d’accompagnement essentiel pour lui 
permettre de (r)entrer dans la vie active. 
C’est le contrat personnalisé qui symbolise les actions 

communes que la personne et le CPAS vont mener. Les 

deux parties s’engagent !
ÉdA : Une fois le PIIS établi, que fais-tu ?
Sarah : J’aide les personnes dans toutes leurs  

démarches qu’elles soient administratives ou autres. 
Cela va de la création d’une adresse mail, l’explication 

du monde du travail, l’écoute active, l’explication du sys-
tème d’agences d’interim, la vérification de la situation 

sociale de la personne, l’aide à la préparation d’un en-
tretien d’embauche, et bien d’autres encore.
Nous travaillons en étroite collaboration avec le Forem 

ainsi que certaines asbl et associations.

Focus sur l’article 60 
ÉdA : Un mot sur le fonctionnement social « article 60 » ?
Sarah : Suivant le profil de la personne, on définit si elle 

peut entrer dans le cadre d’un emploi via article 60.
C’est une manière extraordinaire de pouvoir remettre 

des personnes dans le milieu du travail.
Par exemple, nous avons des articles 60 mis à disposi-
tion des 3R à Welkenraedt, de l’Abbaye de Val-Dieu et 
du service Abattoir de l’Administration Communale.
ÉdA : Le privé (indépendants, entreprises) peut-il enga-
ger un article 60 ? Dans quelle condition ?
Sarah : Oui, les sociétés et indépendant.e.s peuvent en-
gager une personne via le CPAS sous forme d’article 60.
Moyennant une cotisation mensuelle, le CPAS signe 

avec l’utilisateur (la société ou l’indépendant.e deman-
deur.se) une convention de mise à disposition d’un.e 

travailleur.euse.
En contre partie l’utilisateur s’engage à proposer aux per-
sonnes un travail adapté, encadré et accompagné.
Un entretien préalable ainsi que des réunions  

ponctuelles entre le CPAS et la société ou l’indépen-
dant.e demandeur.se définissent les modalités du travail.

  Sarah El Abassi sur le terrain.*
*  Photo prise selon les règles sanitaires du moment.

PLUS D’INFORMATIONS ?
Contactez Sarah El Abbassi  
✉ sarah.elabbassi@aubel.be  ✆+32 87 30 62 80
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L’ASBL « CENTRE CULTUREL  
HUBERT GROOTECLAES » 

Le comité « Centre Culturel Hubert Grooteclaes » ras-
semble une dizaine de citoyens bénévoles. Ensemble 
ils organisent et encadrent des activités culturelles dans 
le Village.  Vous les avez certainement croisés au dé-
tour d’une de leurs organisations phares comme la fête 
de la musique en juin, une soirée spectacle - théâtre 
et/ou concert ou encore la Semaine Sans Écran ! Son 
président, Luc Willems s’est prêté au jeu des questions 
/ réponses.
Écho d’Aubel : Luc, la semaine sans écran, tu nous ex-
pliques ?
Luc Willems : Une « semaine sans écran », des spec-
tacles passionnants, quatre représentations hilarantes 
de la pièce de théâtre de la troupe de Saint-Jean-Sart… 
La culture a retrouvé des couleurs en cette fin 2021…  
Début octobre, comme dans toutes les autres com-
munes du plateau, le feu passait au vert pour une ac-
tivité supra-communale. La « Semaine sans Écran », à 
l’initiative du CHAC et relayé par le GAL, avait pour but 
de pousser la population à placer l’interrupteur de la TV 
sur Off, pour se rendre à une des activités proposées 

tous les soirs. Notre Centre Culturel a donc proposé 
plusieurs activités avec comme moments forts une soi-
rée poésie à trois conteurs, tendres, toniques, volubiles, 
passionnants. Un délice !
Le mercredi l’académie de musique prenait le relais. 
Quelles belles découvertes ! De la musique de chambre 
sous toutes ses formes… un vrai régal avec des pres-
tations de haut vol…Ils reviendront ! On en redemande ! 
Finalement, Fanny Bériaux, fille du pays qui s’est envo-
lée vers d’autres univers, nous présentait son nouveau 
spectacle en clôture du cette semaine. Que retenir… 
une voix exceptionnelle, une chaleur jazzy, un moment 
hors du temps.  Que du bonheur !
Écho d’Aubel : Et d’autres enfants du pays ont suivi…
Luc Willems : En effet : quinze jours plus tard, la su-
perbe salle du Cercle accueillait la troupe de Saint-
Jean-Sart. Plusieurs centaines de personnes, dont cer-
tains pensionnaires de la maison de repos de la Kan, 
ont pris un plaisir énorme à découvrir « Au Bal Masqué, 
Olé Olé ». Un vaudeville qui a remporté tous les suf-
frages. Revenez vite les comédiens !
La culture a donc retrouvé des couleurs… vite, vite 
sortons de ce fatigant Covid pour d’autres aventures, 
d’autres spectacles….

Vous avez envie de développer 
l’offre culturelle de notre commune ?  
Vous aimez la musique, l’art, le théâtre, 
l’humour, … ?  
Vous souhaitez rejoindre ce comité ?
Ils ont encore bien des projets dans leurs  
cartons et ils recrutent (une ou deux personnes).! 
Prenez contact avec leur président : Luc Willems 
✉ luc.willems.53@outlook.com
✆ +32 475 27 60 62

COMITÉS ET ASSOCIATIONS

Les acteurs de Saint-Jean-Sart ont fait carton plein avec 
leur interprétation de « Au Bal Masqué, Olé Olé. »

·  La commune d’Aubel soutient les projets sociaux et tra-
vaille avec les services d’un atelier protégé. L’entretien 
des rues et de notre environnement est confié à l’A.S.B.L. 
Ateliers Jean Del’Cour. C’est une Entreprise de Travail 
Adapté dynamique et innovante qui entend former et 
accompagner au quotidien un maximum de personnes 
fragilisées dans leur intégration au sein de la société. 
C’est un travail précieux qui vient s’ajouter aux missions 
effectuées par notre service des travaux.

·  Chaque année la commune participe à la campagne 
Think Pink en soutien aux personnes touchées par le 
cancer du sein. Pour soutenir cette action nous éclairons 
en rose notre administration communale. Vous soutenez 
aussi cette cause ? Des rubans sont disponibles au bu-
reau d’accueil de la Population. 

Le saviez-vous ?
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L’ASBL « OFFICE DU TOURISME 
DU PAYS D’AUBEL » 

Le comité de l’Office du Tourisme du Pays d’Aubel 
rassemble 10 citoyens touristes bénévoles et est pré-
sidé par Benoit Liégeois.  Ces bénévoles travaillent 
ensemble sur divers évènements touristiques comme 
Le Village Gourmand de Noël en décembre ou encore 
la grande Brocante du 21 juillet.
Ils sont aussi les gardiens de l’image touristique de 
notre village.  Ils scrutent et vérifient les balades ba-
lisées qui permettent de découvrir nos campagnes. 
Ils ont créé la marque Aubel Village Gourmand qui 
met en valeur toute la gourmandise de notre village 
riche de ses restaurateurs.trices, traiteurs et autres 
commerçant.e.s de bouche. Un village qui a toute sa 
renommée épicurienne ! Cette année, pour la 7ème édi-
tion, ils ont mis sur pied, en étroite collaboration  avec 

l’administration communale et l’ACA, le Village Gour-
mand de Noël ! Ils ont su s’adapter aux conditions sa-
nitaires pour offrir un week-end de festivités féériques.

Vous êtes sportif/sportive et arpentez régu-
lièrement nos routes et sentiers ? Vous avez 
envie de rejoindre le comité ou simplement 
être ambassadeur.drice d’un projet ou d’une 
balade balisée ? Vous êtes simplement tou-
riste et intéressé.e ?
Ils engagent ! Prenez contact avec le président : 
Benoit Liégeois ✉ benoit.liegeois@gmail.com 
✆ +32 495 53 67 42

L’ensemble du personnel de la commune,  
du CPAS, de nos écoles, de l’abattoir ainsi que  
tous nos conseillers communaux et de l’action sociale 
ont pu se rencontrer lors d’une sortie récréative à  
la découverte de l’Abbaye du Val-Dieu et de  
sa Brasserie.

Personnel communal
Pour offrir un service optimal au sein de tous nos services,  
les équipes s’agrandissent. Vous pourrez dès à présent faire la connaissance de

·  Caroline DEWALQUE :  
au bureau d’accueil du hall 
omnisports et suivi des dossiers 
concernant la mobilité

·  Anne-Pascale PELSSER  
et Catherine DORMAL :  
au bureau d’accueil Population et 
état-civil de l’Administration 

·  Christine HEYLIGEN :  
à la bibliothèque

·  Jean-Marc DELCHAMBRE  
et Marco NYSSEN :  
à l’abattoir communal

·  Sarah FANNI , Sarah EL 
ABBASSI et Noëlle WARD : 
aux bureaux du CPAS

Le Village Gourmand est un événement qui met  
en lumière le coeur du village et l’horeca aubelois.
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Tous les conseils communaux des communes membres de la zone de police Pays de Herve 
ont voté le même règlement général de police. D’Olne à Plombières, les 60.000 citoyens qui 
habitent la zone doivent répondre aux mêmes prescriptions qui contribuent à un meilleur 
« vivre ensemble ». 

UN NOUVEAU RÈGLEMENT 
POUR TOUTES LES COMMUNES 
DU PLATEAU

La Nouvelle Loi Communale stipule qu’il incombe au 
pouvoir communal de faire jouir les habitants des avan-
tages d’une bonne police, notamment de la propreté, de 
la salubrité, de la sûreté et de la tranquillité publique. 
À ce titre, les 8 communes de la Zone de police Pays 
de Herve (Welkenraedt, Plombières, Limbourg, Baelen, 
Aubel, Thimister-Clermont, Herve et Olne) ont actualisé 
et harmonisé leur règlement. Chaque conseil communal 
a voté le texte harmonisé. 
Voici quelques morceaux choisis qui posent parfois 
problème ou qui ont fait l’actualité récente.  Nous vous 
réservons les bons usages en matière de parking auto-
mobile pour une édition ultérieure de l’Écho d’Aubel. 

Chutes de neige & verglas
>  En cas de chutes de neige ou de formation de verglas, 

tout riverain d’une voie publique dans les parties ag-
glomérées ou densément bâties de la commune est 
tenu de veiller à ce que devant l’immeuble qu’il oc-
cupe, un espace de minimum 70 cm pour le passage 
des piétons soit déblayé ou rendu non glissant.

>  De même, en pareil cas, les avaloirs devant leur domi-
cile seront toujours dégagés par le riverain. (…) 

>  Tout propriétaire ou responsable d’un immeuble bâti 
est tenu de procéder ou de faire procéder dans les 
plus brefs délais à l’enlèvement des glaçons qui se 
formeraient sous forme de stalactites (…) afin d’éviter 
tout danger dû à la chute de ces glaçons. (…)

Feux d’artifice
>  L’organisation de feux d’artifice ou l’usage de pièces 

d’artifice est soumise à l’autorisation préalable de l’au-
torité compétente qui pourra imposer le cas échéant 
des mesures de sécurité spécifiques.

>  En tout état de cause (…), il est interdit de manipuler 
et faire exploser des artifices de joie à proximité de 
matériaux facilement inflammables ouverts (tels que 
hangars à paille ou à foin), de dépôts de matières 
combustibles, de maisons de repos, de cliniques, de 
serres professionnelles ou assimilé.

Ordures ménagères
>  En vue de leur enlèvement, sacs, conteneurs ou réci-

pients de collecte générale ou sélective doivent être 
déposés contre le mur de la propriété ou à front de 
voirie, sans gêner la circulation des usagers de la voie 
publique, au plus tôt le jour qui précède celui de l’en-
lèvement et ce, après 19h00. Le conteneur devra avoir 
été écarté de la voirie communale et replacé sur le 
terrain privé au plus tard pour 8h le lendemain du jour 
de collecte.

Nettoyage de la voie publique
>  Tout riverain d’une voie publique est tenu de veiller 

à la propreté de l’accotement ou du trottoir aménagé 
jouxtant l’immeuble sur lequel il jouit d’un droit. 

>  Le balayage et le désherbage sont obligatoires de-
vant les propriétés bâties jusqu’au filet d’eau bordant 
la voie publique. (…)

RÈGLEMENT GÉNÉRAL DE POLICE

Le déneigement, qui est responsable ?
La commune prend en charge le déneigement 
des voiries publiques et en est responsable.
Les habitants et commerces sont responsables  
du déneigement de leur accès.
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Entretien des haies
>  Tout propriétaire est tenu de veiller à ce que les haies 

et plantations délimitant ses propriétés et la voie pu-
blique ou situées à proximité de celle-ci soient émon-
dées et taillées suffisamment durant toute l’année 
afin qu’elles ne soient pas de nature à occasionner le 
moindre danger ou la moindre gêne pour les usagers 
de la voie publique.

>  La taille des haies et plantations bordant la voie pu-
blique doit avoir lieu au minimum une fois par an. 

>  La largeur de la haie placée à la limite du domaine pu-
blic et bordant des trottoirs et accotements praticables 
ne peut dépasser en tout temps 20 cm de l’aplomb du 
pied de la haie, du côté de la voie publique. 

>  Les branchages taillés doivent être évacués dans les 
3 jours (…).

>  La personne qui a procédé à la taille d’une haie d’au-
bépine (…) a l’obligation de ramasser directement tout 
produit de la taille présent sur la voie publique. (…)

>  Les haies situées le long de la voie publique auront 
une hauteur qui ne dépasse pas 1,40 m, sauf déroga-
tion (…).

Le règlement général de police est  
à télécharger sur le site WWW.AUBEL.BE

EN BREF
·  Comme chaque année, le 
village d’Aubel se pare de 
lumières pour les festivités 
hivernales.  
Des illuminations de Noël qui 
contribuent à la magie des 
fêtes de fin d’année et qui 
rendent Aubel encore un peu 
plus étincelant. Un gros boulot 
pour les hommes du service 
travaux, au même titre que le 
montage du Marché gourmand 
de Noël, qui sera terminé au 
moment où vous lirez ces 
lignes. 

·  Le nouvel espace culturel 
est « fermé » depuis le 
début du mois de décembre. 
D’après les informations 
reçues de RESA, le bâtiment 
sera raccordé au gaz au 
cours du mois de juin 2022. 
Entre-temps, le bâtiment va 
être équipé des techniques 
HVAC (ventilation), sanitaires 
et électricité. Suivront la 
fermeture des cloisons, le 
plafonnage, les chapes et 
carrelage et l’équipement 
menuiserie. 

·  Suite aux inondations de 
juillet, RESA a reporté le 
raccordement au gaz du 
Centre d’Aubel au printemps 
2022. 

Nouveau bus communal 
 Le nouveau bus communal est en activité depuis la rentrée 
scolaire. D’une capacité de 37 places + chauffeur, il s’agit 
d’un bus de marque Otokar, qui aura coûté 156.000 €.  
Doté des dernières innovations en matière de transport 
de personnes (ceintures de sécurité, coques de sièges 
protectrices, boîte automatique, marche escamotable à 
la montée, panneau photovoltaïque de charge de batterie, 
caméras de recul...), ce bus se veut également écologique :  
il est en effet motorisé par un moteur répondant aux normes 
Euro 6. Il remplace le vaillant bus scolaire qui était entré en 
service en 2006.
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Les derniers conseils communaux ont renoué avec un déroulement en présentiel dans la salle 
du conseil communal (et des mariages) de la commune d’Aubel. Port du masque obligatoire 
et retransmission live sur les réseaux sociaux. 

RETOUR DES CONSEILS 
EN « PRÉSENTIEL »
Conseil communal du 13 septembre 2021 
Trois excusés pour le conseil du 13 qui comportait 
un solide ordre du jour (pas moins de 29 points en 
séance publique) : le bourgmestre Freddy Lejeune 
(Aubel Demain) et les conseillers Marc Stassen 
et Martine Meurens (Aubel Citoyen). Le conseil a 
commencé avec la modification du règlement per-
mettant le retour des ambulants sur le marché. Le 
point suivant portait sur la politique cyclable, avec 
l’approbation à l’unanimité du Plan d’Investissement 
Wallonie Cyclable de la commune d’Aubel pour un 
montant total de 234.845,32 €, subsidiés à hauteur 
de 150.000 €. 
Le conseil s’est ensuite engagé – au même titre 
que Plombières et Dalhem – et à l’unanimité en tant 
que partenaire principal de la commune voisine de 
Fourons pour la candidature à créer parc paysager 
transfrontalier subventionné par le gouvernement fla-
mand, avec un masterplan intégrant environnement, 
mobilité, paysage agricole, tourisme doux, maillage 
écologique, avec la préoccupation d’un modèle 
agricole familial soutenable.  Le conseil a ensuite 
approuvé l’acquisition de la cabine électrique sise à 
l’intersection du chemin des Moudreux et de la rue 
de la Marnière à Saint-Jean-Sart pour l’euro symbo-
lique. Le groupe Qualité Village St-Jean-Sart s’est 
montré très intéressé à conserver et gérer ce patri-
moine industriel qui sert de refuge pour les rapaces. 
Le conseil a ensuite approuvé l’appel à candidature 
pour le renouvellement du gestionnaire du réseau 
(GRD) d’électricité et de gaz. Tous ces points ont 

été votés à l’unanimité. 
Le point suivant a fait débat : il portait sur la location 
par la commune de la salle de la Jeunesse de la 
Clouse pour y organiser des animations en néerlan-
dais pour l’école du village. Il a été adopté à 9 voix 
de la majorité Aubel Demain pour, les 3 conseillers 
de la minorité Aubel Citoyen préférant s’abstenir. 
Enseignement toujours, le conseil s’est prononcé à 
la majorité en faveur de la convention de coopéra-
tion avec l’école St-Joseph de Dolhain pour la créa-
tion d’un pôle territorial en faveur des élèves issus 
d’écoles d’enseignement spécialisé. 
Plusieurs points administratifs encore en matière de 
ressources humaines : adoption du règlement de 
travail de l’enseignement fondamental ordinaire pour 
l’enseignement communal aubelois, approbation du 
règlement de travail, des statuts administratif et pé-
cuniaire du personnel et des grades légaux, ainsi 
que le cadre du personnel, avant un marché public 
lié pour l’installation de pointeuses. 
Du côté des finances, le conseil communal a été 
informé des marchés publics conclus au cours du 
trimestre écoulé, de l’approbation de la modification 
budgétaire par le Ministre de tutelle, et l’approba-
tion du budget et des comptes 2020 de la fabrique 
d’église St-Hubert d’Aubel. Enfin, le conseil a ap-
prouvé le rapport d’activité, les comptes 2020 et le 
budget 2021 de l’asbl Sport-Culture-Loisirs, avant 
d’autoriser une avance de trésorerie au GAL Pays 
de Herve. 
La convention relative à la location du bâtiment de 
police par la commune à la zone de police du Pays 
de Herve a été approuvée majorité contre opposi-
tion. Ont suivi, pour conclure, l’approbation des 
ordres du jour des assemblées générales d’Enodia 
et d’Imio, divers arrêtés de police avant les commu-
nications et interpellations. 

Conseil communal du 25 octobre 2021 
Une conseillère était excusée pour le conseil du 
25 octobre : la présidente du CPAS Céline Hu-
bin-Denoël (Aubel Demain). Le conseil a approuvé 
à l’unanimité la situation de caisse du directeur fi-
nancier de la commune, les conventions avec les 
asbl Terre et Oxfam pour la collecte des déchets 
textiles ménagers (les bennes textiles du territoire 
aubelois). Approbation unanime pour la convention 
avec l’asbl RCYCL pour l’enlèvement et le recyclage 
des encombrants ménagers chez les particuliers, 

CONSEIL COMMUNAL

Le conseil a voté le marché public pour une connexion 
cyclo-piétonne entre la Ligne 38 et Mortrou, en passant par 

le site du Val-Dieu. 
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chaque ménage pouvant faire appel 4 fois par an 
aux services de RCYCL (rendez-vous par téléphone 
au 087 55 48 78). 
Le conseil a voté le marché public pour une 
connexion cyclo-piétonne entre la Ligne 38 et Mor-
trou, en passant par le site du Val-Dieu, financé à 
hauteur de 75.000 € par Liège Europe Métropole 
(Province de Liège). 
Le conseil a ensuite ratifié le cadre du personnel, 
puis arrêté les termes de la convention de la biblio-
thèque communale avec le Centre culturel de Ver-
viers pour le Parcours d’Éducation Culturel et Artis-
tique. Environnement ensuite : le conseil aubelois a 
voté le soutien à la Province de Liège pour l’élabo-
ration de son plan Énergie et Climat (plan Pollec), 
avant de marquer son adhésion au plan d’investisse-
ment Mobilité douce de la Province pour l’installation 
de bornes de chargement pour vélos électriques à 
Aubel. 
Enseignement : l’adoption d’une convention fixant 
les montants pour l’accès à la Piscine de Herve pour 
toutes les écoles du village. Le conseil a adopté à 
l’unanimité le budget 2022 de la Fabrique d’Eglise 
de Saint-Jean-Sart, un nouveau calcul pour l’inter-
vention dans la redevance incendie de 2015, l’auto-
risation d’usage des bodycams (caméras légères et 
compactes attachées à la poitrine ou à l’épaule) et 
de caméras ANPR (Automatic Number Plate Reco-
gnition ou reconnaissance automatique de plaques 
d’immatriculation) sur le territoire communal par le 
personnel de la zone de police. Le conseil commu-
nal s’est terminé par les arrêtés de police et les inter-
pellations et communications. 

Conseil communal du 8 novembre 2021 
Dernier conseil en date, le 8 novembre, toujours en 
la salle du conseil, toujours retransmis live, toujours 
avec port du masque. 
Le premier point portait sur les deuxièmes modifi-
cations budgétaires 2021. Les débats budgétaires 
ont porté sur l’abattoir bovin, la minorité sollicitant un 
masterplan en la matière. L’échevin en charge de 

l’agro-alimentaire a rétorqué que le projet de rénova-
tion de l’outil était à l’étude depuis l’adoption du plan 
stratégique transversal de la commune en 2019 et 
que les démarches liées au financement étaient in-
troduites auprès du Ministre Borsus.La modification 
budgétaire a été votée à l’unanimité, comme tous les 
points du conseil, dont la prime relative aux langes 
lavables (50% des factures d’achat et plafonné à 
125 €), ainsi que le montant de taxe déchets, qui doit 
impérativement répondre au coût-vérité de l’élimina-
tion des immondices. Les tarifs relatifs aux presta-
tions des services administratifs ont également été 
revus, afin d’être en phase avec les tarifs pratiqués 
dans les communes voisines. 

Le conseil a également adopté une convention pour 
mettre à disposition du service urbanisme une so-
lution informatique de données cartographiques 
territoriales. Nouveau vote sollicité par la tutelle sur 
les statuts du personnel, et adoption desdits statuts  
mutatis mutandis pour le CPAS. Enfin, le conseil s’est 
penché sur le nouveau règlement général de police 
(voir en page 10 ) et l’a adopté avant d’évoquer les 
intercommunales, de prendre connaissance des ar-
rêtés de police avant les interpellations et communi-
cations clôturant la séance publique. 

Les séances publiques du conseil communal 
ont lieu tous les deuxièmes lundis du mois,  
à 20h, dans la salle du conseil au premier étage 
de la maison communale. Venez découvrir tous 
les projets en cours ! Attention, les dates  
de conseil peuvent néanmoins changer en  
fonction des impératifs et de l’actualité.

Toutes les infos et ordres du jour sur 
aubel.be/vie politique/conseil communal

La cabine électrique du Chemin des Moudreux a  
été acquise par la Commune d’Aubel. À charge de Qualité 

Village Saint-Jean-Sart d’en faire un abri à rapaces. 

Le conseil a autorisé l’usage des bodycams sur le territoire 
communal pour les policiers de la zone.
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L’enseignante Véronique Vanderheyden (École Libre d’Aubel) nous raconte le projet durable 
qu’elle entreprend depuis maintenant bientôt 2 ans (mars 2020) avec ses collègues de 3ème et 
4ème années.

PROJET DE COLLATION 
SAINE ET DURABLE

Depuis quelques temps maintenant, à l’école, les 
élèves reçoivent une collation saine une fois par se-
maine. Avec Marie-Ève, Sylviane et Pascale (mes 
collègues de 3ème et 4ème années) nous avons fait 
le constat que les enfants n’étaient pas toujours em-
ballés par cette collation qui a peu de succès.
Que pouvions-nous mettre en place pour sensibili-
ser et motiver les jeunes ? Très vite, la solution nous 
a sauté aux yeux : « Et si on plantait nos propres 
fruits et légumes ! »
Convaincues qu’un enseignement « du dehors » di-
dactique et distrayant ferait toute la différence, nous 
avons participé à un appel à projet de la FRW afin 
d’obtenir un budget pour bénéficier des animations 

de GoodPlanet (une association qui réalise des ani-
mations de sensibilisation et des ateliers d’accom-
pagnements sur l’alimentation saine à l’école).
Nous avons commencé par des animations dans nos 
classes afin d’apprendre et sensibiliser nos élèves à 
notre nature et notre manière de s’alimenter.

En visite à Aubin-Neufchâteau
Nous avons ensuite été visiter l’exploitation fruitière 
de Monsieur Georges Leclair à Aubin-Neufchâteau. 
Les enfants ont pu voir, sentir, goûter comme ils ne 
l’avaient probablement jamais fait !
Ils ont appris qu’une pomme « moche » a le même 
goût et que nous avons une multitude de pommes 

 En octobre 2021, nous avons  
planté nos arbres fruitiers.

DU CÔTÉ DE L’ÉCOLE LIBRE
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différentes dans nos vergers. Ils ont été surpris 
d’apprendre les kilomètres que faisaient certaines 
pommes avant d’arriver dans nos supermarchés.
On ne pouvait pas s’arrêter là ! nous avions repéré 
une parcelle de cour non utilisée et laissée un peu 
à l’abandon. Avec l’aide de GoodPlanet nous avons 
planté sur cette parcelle des groseillers et des frai-
siers en sac, réalisé 2 carrés de potager, installé 
des bacs avec fleurs comestibles.
De nos classes on pouvait suivre l’évolution de nos 
plantations.
Est ensuite arrivée la grande récolte en juin 2021. 
Les enfants ont d’abord cueilli et ensuite réalisé une 
journée d’ateliers visant à transmettre leur appren-
tissage aux autres classes de l’école mais surtout 
leur donner l’envie de poursuivre ce projet.

Sur le long terme, j’espère que les autres classes 
embrayeront et que d’autres plantations potagères 
verront le jour. 
En octobre 2021, nous avons planté nos arbres frui-
tiers (pommiers, poiriers et cerisiers). Le but, soyons 
rêveuse, est que l’école puisse un jour être auto-
nome en collation saine. J’ai également envie de 
poursuivre et accentuer ce projet. De cette manière 
avec ma nouvelle classe nous travaillons sur la créa-
tion d’hôtel à abeilles qui sera mis en place en mars 
2022. Ceci est une continuité du projet. Les abeilles 
aideront à la pollinisation de nos plantations.

Le conseil communal des enfants, c’est d’abord la réalisation 
de projets. Mais ce sont aussi des sorties citoyennes 
enrichissantes afin de mieux comprendre le cœur de notre 
démocratie et le fonctionnement du pouvoir législatif. 
Le 17 novembre, c’est accompagnés de Marjorie, Thomas 
et Céline que les jeunes conseillers ont pris la route pour 
Namur à la découverte du Parlement de Wallonie situé au 
pied de la Citadelle de Namur. 
Nos jeunes conseillers peuvent déjà vous apprendre que 
notre parlement occupe un ancien hôpital du XVIIe siècle 
qui a été totalement rénové afin de transformer un cadre 
historique en un haut lieu de démocratie. Il accueille depuis 
1998 les débats des 75 députés directement élus par les 
Wallons. Un lieu magique pour découvrir leur travail.
Accompagné d’une top guide, la visite a commencé par la 
projection d’un film de présentation au Centre des visiteurs 
du Parlement et s’en est suivi la visite du bâtiment Saint-
Gilles. Nos jeunes conseillers ont adoré la visite des salles 
de commission, de la Salle du Bureau ou encore et surtout 
de la Salle des séances plénières. Cette dernière constitue 
l’une des particularités du Parlement de Wallonie puisque 
les 75 députés siègent selon le modèle de l’un des plus 
anciens parlements du monde, à savoir la Chambre des 
communes anglaise.
Un magnifique après-midi pour nos conseillers ! En route 
pour leurs projets …
En janvier 2022, ils viendront les présenter au Bourgmestre 
et à l’ensemble du conseil communal lors de la séance 
publique du conseil.

CONSEIL COMMUNAL DES ENFANTS 
En visite au Parlement des Wallons de Namur
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Vous le savez, à partir du 1er janvier 2022, les consignes de tri pour les langes jetables vont 
changer à Aubel. Ceux-ci devront être jetés dans les déchets ménagers résiduels et non plus 
dans les organiques. (Dans la poubelle noire et plus dans la verte  )

ET SI ON ARRÊTAIT  
DE JETER LES LANGES ?

Les langes d’enfant :  
un déchet pas comme les autres
Les langes d’enfant sont passés en quelques années 
d’une composition majoritairement de cellulose biodé-
gradable à une structure qui ne comporte pratique-
ment plus que du plastique et des produits chimiques.
Pour Intradel, ces langes représentent +/- 45% des 
indésirables dans les conteneurs des déchets orga-
niques.  Les y laisser reviendrait à épandre sur les 
champs cultivables 280 particules (≤5mm³) de plas-
tique par m² de terre de culture. 
Une des solutions est donc de les transférer dans les 
déchets ménagers résiduels qui seront ensuite valo-
risés énergétiquement chez Uvélia à Herstal et après 
incinération produiront annuellement 240 millions de 
KWh. Mais il existe une autre alternative aux langes 
jetables. Une solution économique, écologique, et 
simple : l’utilisation de langes lavables.

Vous êtes (futurs) parents ou  
professionnels de la petite enfance ?
Des langes lavables ? Ça vous parle ? Vous êtes 
sceptiques, convaincus, curieux ?
Nous vous apportons des informations simples, 
concrètes et pratiques, afin de vous faire une idée 
plus claire de l’intérêt et de l’utilisation des langes la-
vables à travers une brochure disponible gratuitement 
au bureau d’accueil de la population !
Toutes les infos sont également sur notre site aubel.
be ou sur le site d’intradel. La commune d’Aubel, 
consciente des difficultés de gestion des langes 
et autres protections a réfléchi et proposé un règle-
ment taxe sociale – qui a été voté à l’unanimité par 
le conseil lors de sa séance du 8 novembre. Ces 
primes seront d’application en 2022. Nous souhaitons 
poursuivre notre mission écologique. C’est pourquoi 
nous proposons un règlement relatif à l’octroi d’une 
prime à l’achat de langes lavables. Cette prime vise 
les enfants entre 0 et 3 ans et encourage l’achat et 
l’utilisation de protections lavables et réutilisables. Elle 
prend en charge 50% des factures d’achat de langes 
lavables (valables sur : langes lavables, culottes de 
protection et insert en tissus) et est plafonnée à 125€ 
par enfant. En plus de cette prime à l’achat de langes 
lavables nous proposons dans le prochain règlement 
taxe une partie forfaitaire majorée pour les ménages 
ayant recours à des langes ou autres protections d’in-
continence :

·  Les ménages avec enfants en bas âges bénéficient 
d’un quota augmenté de 80Kg/an pour les déchets 
ménagers résiduels et 22 levées supplémentaires.

·  Pour les personnes souffrant d’incontinence perma-
nente, une attestation du médecin faisant foi, une 
augmentation de 360 Kg pour les déchets ménagers 
résiduels et 22 levées supplémentaires peuvent être 
demandées.

* Un équivalent en sacs sera octroyé pour les ménages  
à ramassages spécifiques.

Toutes les primes seront disponibles unique-
ment sur demande au bureau des finances ou 
au bureau de la population ou via un formulaire 
en ligne. Elles seront prises en compte en fin 
d’année et uniquement si le forfait de base a été 
dépassé. Tout le détail des conditions sur le site 
aubel.be/règlement taxes.

ENVIRONNEMENT

RAMASSAGE 
DES SAPINS
Le ramassage des sapins de 
noël effectué par Intradel est 
fixé au 7 janvier 2022.  Veuil-
lez sortir votre sapin - vide de 
toutes décorations et de son  
éventuel pied (attention, pas 
de vis !) entre le 6 janvier 18h 
et le 7 janvier 6h. Il n’y aura 
pas de second passage.
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ABATTOIR COMMUNAL

PREMIER ABATTOIR AGRÉÉ 
DE WALLONIE

Grâce à ce nouvel agrément wallon, la commune 
Aubel va recevoir 40 % de subsides chaque année, 
pour les investissements prévus au budget extraor-
dinaire dans le cadre d’investissements plafonnés à 
100.000 €. Donc chaque année, la commune d’Aubel 
pourra investir 100.000 € dans l’abattoir, et bénéficier 
de 40.000 € de subvention. 
Aubel va donc pouvoir planifier plus de travaux à 
l’avenir. Des travaux d’entretiens courants, principa-
lement. 
L’agrément en tant que Service d’Intérêt Économique 
Général (SIEG) - tel que défini par l’Arrêté wallon du 
10 novembre 2016 - est le fruit d’un travail initié il y a 
deux ans par le Collège communal. Une priorité, de-
puis le début de la mandature, était de trouver des 
aides visant à soulager les finances de l’abattoir. Le 
dossier, finalisé et introduit en juin dernier, a fait l’objet 
d’une instruction rapide par le service Agriculture du 
Service public de Wallonie, sanctionné par la signa-
ture ministérielle le 26 octobre 2021

Un renouvellement attendu
L’abattoir communal d’Aubel soufflera ses 33 bougies 
en 2022. Un âge respectable pour un outil industriel 
qui aura vu défiler en moyenne 25.000 bovins par an. 
Renouveler la chaîne d’abattage impliquera d’y inves-
tir des sommes plus conséquentes. Le montant de 

3 millions d’euros est avancé et il resterait à la com-
mune à débourser 1,8 million d’euros. Un nouvel Ar-
rêté wallon de subvention est actuellement à l’étude 
du côté du Ministre Willy Borsus pour qui « le soutien 
aux abattoirs nécessite une stratégie multifactorielle 
tant les difficultés et les contraintes sont diverses et 
complexes.  Elles relèvent à la fois de l’aspect écono-
mique, sanitaire, sociétal, du bien-être animal, envi-
ronnemental, immobilier et de la qualification du per-
sonnel. » Le Ministre Borsus poursuit : « Pour répondre 
à ces nombreux défis, des aides aux abattoirs publics 
sont accessibles par deux canaux : l’Arrêté du 6 mars 
1986 relatif à l’octroi de subventions aux pouvoirs 
subordonnés pour la construction, l’agrandissement 
ou la transformation d’abattoirs publics et l’Arrêté du 
Gouvernement wallon du 10 novembre 2016 relatif à 
l’octroi d’une subvention aux abattoirs publics en vue 
du renouvellement de leurs infrastructures. Les deux 
arrêtés vont faire l’objet d’une réactualisation pour 
mieux servir de support au soutien des abattoirs pu-
blics.  Le Plan de Relance pour la Wallonie comprend 
une fiche-projet spécialement destinée à moderniser 
les abattoirs pour répondre à la structuration et aux 
besoins des filières tout en assurant une mise en adé-
quation avec l’évolution des normes. Dès lors, au vu 
de ces éléments, je vous confirme que le travail est 
en cours et que l’objectif est de permettre d’adapter 
le financement des abattoirs publics dès la seconde 
partie de l’année 2022. »

Grâce à l’agrément wallon, la commune d’Aubel pourra investir 100.000 
€ dans l’abattoir et bénéficier de 40.000 € de subvention. 

Willy Borsus : Le Plan de Relance pour la Wallonie comprend 
une fiche-projet spécialement destinée à moderniser  

les abattoirs pour répondre aux besoins des filières

Construit en 1989, l’abattoir communal d’Aubel va souffler ses 33 bougies. L’abattoir commu-
nal est un des derniers abattoirs publics de Wallonie. En tant qu’acteur important de la filière 
bovine en Région wallonne, l’abattoir bénéficie déjà de multiples agréments : Bio, Global Red 
Meat Standard, Halal, ISO 22000, notamment, s’appuyant sur système HACCP qui garantit 
l’hygiène, la sécurité sanitaire et la traçabilité par un autocontrôle. Dernier agrément décro-
ché auprès de la Région wallonne :  l’agrément lui conférant la qualité de Services d’Intérêt 
Économique Général de la Région wallonne. Un agrément qui lui permet de bénéficier de 
subventions annuelles pour les investissements courants. 
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Aubel a initié en 2020 une opération de développement rural. L’occasion pour 
nous, Aubelois, de réfléchir collectivement aux projets à mettre en place 
dans notre commune. Les habitants intéressés par la démarche sont invi-
tés à s’inscrire dans la CLDR (Commission Locale de Développement Rural), 
qui est un groupe de réflexion et d’actions composé d’élus et de citoyens. 
Plusieurs communes voisines ont également mis en place des commissions 
participatives, en voici quelques témoignages.

INTÉRESSÉS ? PLUS D’INFOS AU DOS DE CE BULLETIN COMMUNAL.

David est membre de la CLDR de Baelen depuis plus de 4 ans. Il s’investit depuis plusieurs années dans des 
Groupes de Travail (GTs) en lien avec les thématiques de la convivialité et de la mobilité douce.  Bernard et 
Georges sont membres de la CLDR d’Olne depuis près de 10 ans. Ils s’investissent dans des GTs en lien avec 
les thématiques de la mobilité douce. Audrey et Arnaud sont échevins et membres de la CLDR de Baelen. Ils 
s’investissent dans plusieurs GTs, aux côtés des citoyens.  Marc est échevin et membre de la CLDR d’Olne. 
Il s’investit dans la plupart des GTs mis en place dans sa commune. 

CRÉATION D’UNE  
COMMISSION CITOYENNE  
À AUBEL

TÉMOIGNAGES

Qu’est-ce qui vous motive à participer aux 
actions et réflexions de la CLDR ?
David : En m’investissant dans la CLDR, j’ai le sentiment 
de faire quelque chose d’utile sans rien attendre en re-
tour. J’ai le pouvoir d’agir plutôt que de critiquer. Cela 
me permet d’être entendu et de participer à des débats 
constructifs avec d’autres citoyens. Et surtout, la convi-
vialité des rencontres me motive beaucoup !
Georges : Me rendre utile pour la commune. Rencontrer 
d’autres citoyens et partager nos idées pour améliorer 
la vie dans notre commune.

De quelles réalisations êtes-vous particu-
lièrement fiers ?
David : Je pense que la CLDR peut être fière de tous 
ses projets. Le bénévolat est souvent perçu à tort 
comme étant «un service gratuit qui arrange bien la 
commune» alors que moi je le vois plutôt comme une 
occasion de participer. Le projet qui m’a le plus marqué 
par son ampleur est sans doute celui qui se voit le plus 
à savoir la rénovation de la place de Baelen. J’affec-

tionne particulièrement les GTs qui préservent et entre-
tiennent notre cadre de vie. Via notamment des actions 
de ramassage de déchets, d’entretien des sentiers de 
balade et de préservation d’espaces naturels. Sans ou-
blier ceux destinés à la convivialité : jeux inter-quartiers 
& kermesse de Membach par exemple. Travailler c’est 
bien, mais s’amuser, c’est mieux !
Bernard : Nous avons obtenu le financement du liai-
sonnement doux entre les deux plus importants villages 
de la Commune, soit Olne et Saint-Hadelin. Les travaux 
sont maintenant terminés. Un autre projet qui me tient 
particulièrement à cœur vient d’obtenir l’accord de la 
Région et porte sur l’aménagement d’un cheminement 
doux permettant d’atteindre un point de vue. Ce projet 
a donné lieu à un concours d’architectes paysagers et 
permet de concilier les notions d’aménagements urba-
nistiques partagés et de Land Art.
Marc : Je suis fier de voir dans ma commune les diffé-
rents GTs qui dynamisent cette opération de développe-
ment rural. Il y a un GT sentiers, un GT petit patrimoine, 
un GT intergénérationnel, un GT Haies et Biodiversité et 
un GT commerce équitable. Chaque groupe avance à 
son rythme et il y a déjà beaucoup de belles réalisations 
concrètes.

Si vous deviez présenter la démarche et le 
rôle de la CLDR, qu’écririez-vous ?
Bernard : C’est un outil mis à la disposition des Com-
munes et de ses citoyens afin de les unir dans une dé-
marche commune d’amélioration de ses infrastructures 
et de leur cadre de vie dans le respect d’un dévelop-
pement durable où l’intérêt commun prime sur l’intérêt 
individuel.
David : Chez nous, nous avons rebaptisé la CLDR le 
groupe « 4837 en actions »
C’est un ensemble de petits groupes constitués de ci-
toyens qui échangent des idées sur des projets très va-

OPÉRATION DE DÉVELOPPEMENT RURAL (O.D.R.)

Réalisation d’une plaine de jeux à Membach. 
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riés, avec l’aide logistique et parfois financière de la 
commune et encadré par la FRW. C’est une manière 
aussi de se rapprocher du politique et de voir nos élus 
différemment (pour ceux qui veulent bien jouer le jeu). 
Il n’y a aucun engagement «administratif» : on ne signe 
pas de contrat et on s’y investit à la hauteur de nos 
moyens et de nos envies. J’ajouterai que la CLDR n’est 
pas un défouloir ni un endroit ou faire passer ses reven-
dications personnelles : les projets doivent contribuer à 
la collectivité et non à ses intérêts personnels.
Marc : Le développement rural, c’est de la participation 
citoyenne et c’est aussi une façon de subsidier certains 
projets importants. Je mettrais en garde les élus et les 
citoyens par rapport aux « projets subsidiables » car la 
complexité administrative est de plus en plus grande. 
Cela demande beaucoup d’énergie pour les élus et 
l’administration communale, et de la patience pour les 
citoyens engagés dans ces projets. Par contre, à côté 
de cela, il est possible pour les membres de la CLDR et 
les citoyens extérieurs, de s’investir dans des GTs qui 
mènent des projets plus concrets sur des thématiques 
très variées. C’est une des clés pour garder la motiva-
tion de toutes et tous.
Arnaud : C’est une démarche d’ouverture des poli-
tiques vers le citoyen. Chacun est concerné par cette 
démarche. La CLDR réfléchit aux besoins de son terri-
toire et à la façon d’y répondre.
Audrey : C’est une démarche dynamique et évolutive :  
les projets se renouvellent en fonction des citoyens, de 
leurs envies et de leurs besoins.

Partagez-nous un souvenir marquant lié 
à la commission. Quel est votre meilleur 
souvenir ?
Arnaud : Pour moi ce serait l’inauguration de l’espace 
des rencontres, cela représentait l’aboutissement d’un 
gros travail. Les citoyens étaient présents en masse 
pour découvrir la nouvelle place de Baelen.

Audrey : La CLDR se réunit également sous la forme 
de rencontres conviviales, ce sont des bons souvenirs. 
Je pense notamment aux visites de territoire et aux ren-
contres avec les producteurs locaux. 
Bernard : Il n’y a pas vraiment un moment particulier 
mais plutôt le temps passé avec des personnes im-
pliquées, sensibles et motivées à l’amélioration des 
conditions de vie dans leur commune. Je pense que la 
construction des abris en acier Corten et en bois que 
nous avons étudiés et que j’ai dessinés, qui seront le 
long de la balade pédestre « Le Tour d’Olne », sera 
certainement un grand moment.

Qu’apporte comme plus-value une CLDR 
dans la dynamique communale ?
Audrey : La CLDR permet de lancer les dynamiques 
de participation citoyenne et d’avoir une bonne repré-
sentativité de la population. C’est donner la parole à un 
groupe citoyen qui réfléchit et met en place des actions 
aux côtés des conseillers communaux. 
Arnaud : Dans les petits villages, il y a toujours eu un 
échange informel entre les citoyens et les élus. Une 
CLDR permet de formaliser la participation citoyenne et 
cela donne plus de poids aux interventions et proposi-
tions du groupe. Cela permet aux citoyens de réfléchir 
collectivement aux actions à mettre en place.
Marc : La CLDR, c’est un lieu où les citoyens et les élus 
partagent directement leurs avis et s’engagent dans la 
concrétisation de certains projets pour l’avenir de leur 
commune. L’organisme d’accompagnement (la FRW) 
prend en charge l’animation, l’encadrement, le soutien 
du processus participatif, ce qui rend les choses plus 
fluides.
Georges : C’est vraiment un plus. Ces projets n’auraient 
sans doute pas vu le jour sans la participation et l’impli-
cation de leurs membres.

Que diriez-vous à un citoyen qui hésite à 
s’engager ?
David : Que, justement, il ne s’agit pas d’un engage-
ment à proprement parler, et qu’il est libre de participer 
aux actions et réflexions en fonction de son temps libre 
et de ses envies. Cela n’engage en rien d’essayer, cela 
permet parfois de faire de belles rencontres autour de 
chez soi, et qu’une journée «d’actions» perçue d’abord 
juste comme un «travail à accomplir» laisse souvent un 
souvenir d’une «bonne journée sympa» après coup.
Bernard : Qu’il s’agit d’un investissement qui sera cer-
tainement long mais dont l’aboutissement des projets 
apporte beaucoup de fierté et de reconnaissance. Et 
puis, c’est aussi de belles rencontres et des moments 
de convivialité extraordinaires.
Audrey : Chacun fixe son curseur d’engagement. Cela 
permet d’apporter sa pierre à l’édifice et de participer 
à la mise en place de projets qui vous tiennent à cœur.
Marc : Je leur dirais que s’ils veulent donner leur avis 
pour le futur de la commune, à moyen et long terme, 
s’ils ont envie de se mobiliser pour des projets collectifs, 
c’est une façon de prendre part au devenir rural de leur 
commune.

Deux projets menés dans le cadre de l’opération  
de développement rural d’Olne : balisage champêtre et mise 

en valeur du patrimoine via un parcours audioguidé. 

La maison de village de Walhorn est née  
grâce à l’opération de développement rural. 



Vous voulez participer à la construction de l’avenir de votre commune ? 
Vous souhaitez vous investir et participer à la mise en place de projets ? 

Alors rejoignez la CLDR !

La commune a lancé son Opération de Développement Rural (ODR) en 2020.  
Celle-ci a pour but d’améliorer les conditions et le cadre de vie des habitants  
d’une commune rurale et son succès repose sur une participation active des habitants,  
qui ont été consultés une première fois entre novembre 2020 et mai 2021.

La CLDR ? Qu’est-ce que c’est ? 

Les réflexions vont maintenant se poursuivre au sein de la Commission Locale de Développement Rural 
(CLDR), qui est un organe représentatif de la population (composé d’élus et de citoyens). Celle-ci aura pour 
mission de définir les grands objectifs à atteindre et la liste des projets à développer pour y arriver en se ba-
sant sur l’ensemble des propositions émises par les citoyens. Elle articulera également différents groupes de 
travail qui mèneront des actions sur l’ensemble du territoire.

Comment participer ?
Inscrivez-vous via le site web de l’opération : www.aubeljeparticipe.info.  
Vous y trouverez également toutes les informations concernant la démarche  
et les numéros de contact. Ou complétez le formulaire ci-dessous et déposez-le  
à l’administration communale avant le 25 janvier 2022. 

Je soussigné(e), prénom, nom :   ,  
pose ma candidature à la CLDR d’Aubel.
Date de  naissance :   / /     Depuis combien de temps habitez-vous dans la commune ? 
Adresse (dont village) :  
   
Téléphone :   Mail :  
Secteur d’activité :  
Si retraité, quelle était votre profession ?    
Si étudiant, dans quel domaine ? 
Etes-vous membre d’associations ou de commissions ?      Oui   -      Non
Si oui lesquelles et à quel titre ?

Vos centres d’intérêt (cochez) :
    Nature - Paysage        Santé        Culture & Sport        Enfance        Logement
    Patrimoine - Histoire        Seniors        Tourisme        Agriculture      Economie
    Aménagement du territoire        Energie        Commerce & Horeca
 

APPEL AUX AUBELOIS.ES !

FORMULAIRE

Signature et date : 


